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abonnement peut dator du ler do ohano DeuxIèmé inertion, etc.... 3 ontins par Ilgn

maois, on commencer avoo le -1er numéro do Pour annonces à long torme, conditions lib4
Pannée.- On ne 'abonne pas maoiim eue pour ro.leS.
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gr nme le refs do le Ga 110 au Barean do MM. J. B. Rollend & Fils, libraires b Montr6a
Poste. Tout ao qui concerne la rédaction et M. J. A. Langlais,lbraireàSt-Roch de Québe
P'administration de c journal dot tredessd . ont bien voulu se charger de lagence de i
à H. Po , datur-Prprié Gaztte des Campgn.

1 laNEMr guerre est la derni),re raison do3 pDuples, l'agrloulturo doit en ôtre la premièro. B-oxm.=mrr
$t PAnt inEmparons-nous du sol, ci*ncas voulons conserver notre nationalité. $1 PAR A

SO M MA.I RE REVUE. DE LA SEXM E
Renue de la Semnaife :Lettre-circu-laire de- Migr Io Préfet Apos- .Pèecue aptl el ôt od-A ad

-Moique deo la côte-Nord, à son clergé, reco2nindanit des pi- iad eMrF-. os,"osp losl icrecoemmandMgt des de Bossé, nious publions lacircu.
Vres à loccasion des persécutions religieuses, dan; différente laire suivanto quo ce dévoué missionnaire .dressait en

pysdePEurope.-Propagation de P'asociation d "Tiers- avril dernier au clergé de sa Préfecture. ApostoliqueEtFrançois,' dans le diocèse do Rimouski, sous la

ion d .le Grand-Vicaire Edmond Langevin. 'St-Pierre do la Pointe aux Esqüimaux
* **4~ Ç~ du *6 avril 1884.

Causeric Agricole : Culture du niavet.6avi184

ujeta divers Docuimente snr linflnence do la lun.-La pré- Chers Collaborateurs,*
; parution de l'avoine pour l'a. itutation dcs chevaux.- La Lettre Pastorale el-jointe voue montre lea dan

Arrosage des arbres fruitiers. gera prossants do l'Eglise, les angoisses dx Souverain
Chosee è autres :Âdmission de M. Charles-Eugène Bourgault Pontife, et sa confiance absolue dans la 'rière simul.

A l'étudo:de:Parpentago.--Persil pour 1'hiver. tanée de tous les Catholiques..
Si encoro·nous étions au plue fort de la tempête.Reete :.vermmno'des Yolailles.--Les avives chez la cheval'.Hlpin'netasin.Iélai5, il n'en' est pas ainsi.
Car le grand combat ne fait quo commencer entre

le 'Papoe et les Sociétés Secrètes. tout-puissantes en

t

PAGNES " Italie, on Belgique et en France. A dire vrai, oes 80-
ciétés maudites sont le veritable Gouuernement on ces

L'4.evage du cheval;" des soins à lui donner.-.Prix, 20 trois pays.
. - Et pour les bien apprécier, voyez los à l'ouvre.

"Leacildescanadienncs," tr'atél5mentaired'agrinlturo, les y ont supprimé, autant que possible, et la
la Socité d'agriculture du Bas-Caihada, par Fr cuate extérieur, et l'existence reulie et legales desapprou a Cogégations religieuses, et

S.s. M..:~ <'o.-' . tivo.-Les Clercs sont astreints au soivice militaire
Pétit'traité sur la culture du tabac, "par Ls N. Gauvreau, -On oblige (sous peine d'amonde et do prison pourbP., ni br du Consil d'agricuIture de la province de les parente), tous les 'enfants à fréquenterles écoles

d publiques tenues exclusivement par des laiues im.Le mouton, » traté pratique sur lélevage des moutons on pies et ti onte à dècAristianiser la jeunesse....Canada, par Euguo.Casgraim; dur., arpenteur, membre edu- - . - a.n. O -
Cons il d'agriculture de la provinco de Québec.-P1rix,,5 ot, enlève au (Clergé sa subsistance quotidienne, ne reon.

lant por cela devant aucune tyrannie, aucune inje-eres s Victor deTracy.-Pnx, tico.--Enfin, -non:content de tenir lo Pape prisonnier
depuis quütorzo ans et réduit à la mondicité, on vient, a vétérinaire pratique" traitant des soints a'donner aux de faire main basse sur les bien-fonds donnés A lac heganx, aux Ixoals, aux moutons, aux cochons et -itous lès

animau.de basse.conr, par E. Hocquart.-Prix W ota. Propagande pour soutenir les Missionnaires de l'uni-
.vers.

" lustruction élémentaire sur la conduite des arbros- fraIi-
ü ,cgriefe, 'tal'e, restauration des arbres mal taillés on Là Pape a forcément rompu tous rapports ofalelIa''

. par t' vieilluse; culture, récolte et conservation de, avec l'Itaho et la Belgique, afn de protester contre
a t par DaBreril-Prix 60 fts. les avauies et los injuatisa prodiguées et à lumm
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t an Clergé Que le Gouvernement actuel do France lors: oratio autem gebat sine intermissione.abEclesi
fasso un pas de plus dans la voie des iniques vexations ad Deum pro eo.~Et comme alors aussi, Die nverra
où le poussent les Sociétés seerètes et on verra peut- son Ange briser la porte de la prison papale .non
être le Saint Père rompre tous rapports directs et cette porte qui donne sur le Ciel et que Pie IX a.vu
officiels avec ce Gouvernement. Alors toute dieue'Re- s'ouvrir devant lui, mais oelle de la liberté.et du tri.
ra rompue, et on accumulera les attentatse: loeo est omphe ici-bas.
hora et potestas tenebrarum. Recommandons souvent et instamment à nos fidèles

En plusieurs autres pays,, la Religion souffre aussi ce devoir.de la prière tant privée que publique. 'Mais
de pénibles vexations, de douloureux tiraillements à noué surtout, chers collaborateursile pratiquer
qui découragent les bons et 'réjouissent les méchante. assidûment. * Manent itague, nous dit S-Bernardý tria

.Somme toute, une nuit épaisse couvre le monde: hec: verbinî exenplum, oratio;.major autem hi.s est
.es ténèbres de·l'impiété, de l'erreur et du vice l'on- oratio. .Nam est vocis vertus sit opus, et opere. lumen.e.
veloppent de toutes parts. La plus terrible des tem- yoc gratiam eOicaciamquepromeretur oratio.
pétes que l'Enfer eût portées juque-là dans sesflancs se Et après avoir tous gémi et supplié avec l'Eglise
déchaîne contre le Christ, contre la Religion, contre nous verrons et partagerons avec bonheur son tri
le Clergé depuis son Chef auguste jusqu'aux derniers omphe.
de ses membres. Ecce motus magnusfastus est in mari, Car elle triomphera, ici-bas mème, sur tons ses en
etdescendit procella venti. et flucus mittebat navim, ita nemis, en attendant le triomphe éternel. Et-èessavit
ut navicula operiretur fectibus, et complebantur et peri ventus, et facta est tranguillitas magna.
clitabantur. Tout est ébranlé: " Le monde, ses er- Croyez a mes sentiments do parfaite affection;et
reurs au cou, baigné de sueur, do sang, de larmes, obsecro'vos, fratres ut adjuvetis me in orationibus pro
-.passe par ces étranges ténèbres. implorant la lumi- me ad-Deum.

èr;l'autorité et la liberté. " Tout menace de crou. F-.Bsá
ler, tout......... sauf ce pivot du monde moral fizé par Préfet apostolique du golfe Saint-Laurent
Dieu luieme. e Association. du" Tiers-Ordre" deBt François dans -le-Et quel et donc e pivot inébranlable muré du diocese de Rimouski-.os -lecteurs savent'que Notre
nonprovabtdivin- Saint-Père la Pape vient do recommander, d'une nia.

Alttach à ce trono de donleur qui s'élève e îmme nièro particulière, l'établissement de oette assooiation
image vivante de la Croix, garde les reliques des dans-toute la catholicité, pour' faire échec. à l'esprit
Saints, LE PAPE demeure tranquille lo front-dans ieR du mal qui a à son service les sociétés secrètes. Me
orages du temps, les pieds sur le roo éternel." Grand-Vicairo Edmond Langevin vient d'étre nommé
Ne sommes-nous pas. arrivés pout-êtro à cette tri- dirocteur de cette association, avec lo pouvoir.d'éta-

bulatio magna qualis non fuit ab initio mundi, prédite blir des fraternités dans toutes les paioios d''diâ-
par le Sauveur ? cèse de Rimouski.

Croyons-nous donc que tout va périr? Voici la lettre circulaire adressée au clergé do e
Alors, c'est que " nous no connaissons pas la force diocèse, à co' sujet, par M. le Grand-Vicaire La

"de la prière, cette puissance de l'homme.sur la gevin:
toute-puissance do Dion" . Erèchë de.St Garmain do Rimouski, 17 avril 188
Mais les fidèles se tournent anxieux vers leurs frères r LA FÊTE DE ST BENoIT-LAnRM.

spirituels, gardions de leurs intérèts menacés: Custos, o e c e T -A

uid de nocte? Monsieur et cher confrère,..
Que leur répondre, chers collaborateurs,? que leur Dans son admirable Lettre Encyclique du 17 sep.

conecller. tembre 1883, Léon XUI émet un vou qui n'a pas man-
-A travers les siècles, jetons un regard sur la mer qué d'attirer l'attention do tout l'univers catholique

de Galilée bouleversée elle aussi par une affreuse tom- " Nous exhortons Ie chrétiens, dit ce grand Pontif-
ôte. La barque qui contient tout le Collège Apôsto- lorsqu'ils auront l'occasion opportune à ne pas refi.

lique et bon Divin Chef est en danger. Et erat Jesus ser do donner leur nom à cette sainte milice de
in puppi dormiens Et accesserunt ad eum discipuli ejus Jésus-Christ (le Tiers Ordre de St François). Déjà
et suscitaverunt eum, dicentes: Domine salva nos, pe dans beaucoup de contrées, on compte .n 'grand
rinus. p rsnombre do chrétiens qui marchent aioc joie sr lês .

Unique et suprême ressource. Speraveruntetlibe- traces do ce Péro séraphique Nous loñons et nos áp.
rasiteos; ad te clanaverunt, et salvifacti sunt. prouvons grandement ce zèle, inais nous vo'drion

-Nous aussi, réveillons .Taus, c'est à-dire, poussons encore le voir W'accroitro et so propager davantige
vérs lui d'ardentes supplications pour l'Eglise et son par vos soins, Vénérables Frères.
Chef de concert avec tous les autres (aiholiqus. .Répondant avec empressement à ces désirs dû Sou
Ainsi nous amortironles coups qui leur sont;portés, verain-Pontife, notro évêque vous a entretenu 'pla.,
taveronedejuspla mavi;o r -nus ers uni d hom lEs ply d nsa spt silÙes ..etrnous hâterons lä"-fin des jours-mauvais que nous sieurs fois de l'association fondée,. il"a ept'siècle

traversons, et des joursa plus-mauVaisencore quirts par un des hommes ls plu dévoués.a a
V'vtlàur n'nus. Craignons: d'entendre Dieu nous re-: Amos. Dès le 16 soptembra 1882,il voué a annoncé l>.

prooler. un- jour que -si nous4 t nos fidèles eussions' eé'ébï-tion de ' f sécùlaire:de la
prie davantage, la tempête eût fait moins de ravages précieuse mort.do l'adnii.rble priarch d'Assi e

- ot fni p'.sm, 2t - ' .. * *' . s'adressait p'artIioulIèisietÑcé.ä:1Edn .j'ergé ét dti' '"I

Nuus soinmos -dove orovenus auz trixt à jours où peuploe;qui avaiant obten'i: d'être admis'.jsq loés
~eodo t nait 1 Pupo d ,:es fa et perséoutait les parmi les tertittairea et àioeux uidangränd nombre '

bien) &eit eaiTii dos Chrétiens d'a pàortalena l '#rdo.i Ces re jmme f
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éted ue e cojuiléa éé cléré artut ve-joe D'aor il s'agit uniquemaent de Te'rtiaireé l'ies

ce-job..........................................6,d i es-oulr

et bonheur. . . ... *, soit hommes,' soit femmes,.vivant Isolement dans le
; Un an après (le 13 oobre 1 %'s-dire dans d monde.
mois RO' l'Eglise célèbre la fêé de SL'Françoie,' Le it en être fait avec soin et n peut avoir

Ba Grandeur crut de son devoir de* revenir à la pour objet que des personnes vraiment pieuses1 Ains
charge en vous communiquant i'Encyclique de'Sa on no doit, soUS aucun prétexte, admettre les per.
Sainteté et " en vous pressant de rencontrer les'pieux sonnes de mauvaise réputation,' Celles qui sont*que-
désirs du Chef de:l'Eglise." Après avoir résumé les relleuses, mendainés, médisantes, ou qui.exercent.une
i'oifs qui faisaient agir Léon XIII, notre Evêquoe. profession illicite: celles qui ont l'esprit turbulent,
terminait a lettre par ces paroles:'. 'brouillon et'qui sèment le trouble et 'lazizanie-par

"Traville'de"toutes vos 'forces, chers collabor:n- l'indiscrétion de leur langage, oto.
leurs,C A l'établir 'parmivos fidèles'(Ie Tiers-Ordre); Les'dircoteurs ne devront en venir ir des réi.
fite. -eur en connaitre les avantages et les règles'; nions des fraternités qu'a prés avoir fait un rapport dé

et monitrez-leiir com bien il est facile d'en faire partie, taillé sur l'état du Tiers-Ordre dans leur paroiss' au
dans 'quelqu étatjque l'on vive." directeur diocésain,-etavoirreçu"de lui des inétri-

Six mois se sont écoulés depuis que ces exhortations tons spéciales à ce sujet. Provisoirement 'vousd'vez
étaient adre'ssées'au clergé du'diocèse, 'et.l'œvre peut -surveiller la conduite des'novices, afin de pouvoir ju-
êtr 'considiée comme sterieuscment commcncée. La ger prudemment, au bout de l'anhée, lesquels'seront

tpr'eière; question qui se présentait était celle des admis à la profession 'suivant les règles.'Cette'snvéit.
mnôéns pratiqûe' d'organisatidn : plusieurs ont de- lance devra s'exercer sur les points i'n'diq'ués po1r'là
mandé de nouvelles instructions et des explications règle 1de vie dans lè'2e chapitre de la Rêgle desassocié.

t l'établiem~ent des fraternités paroirsiales. Je me N'aspirez pas à l'admission d'un grand'nomb're,"mais
propose de-répondre ici en détail, aux.qu'estions po- 'soyez 'conaine 'que quelques bons tertiaires .bién
seo, ~ choisis feront par leurexemple: un bien inappréciable

1. Pouvoirpour établir le Tiers Ordre. autour d'eux.

Mgr de Rimouski s'est adressé au Ministre Général Le principal moyen d'encouragement dont vousde .. s .hoe, qui pessdesevous 'servirez à leur égard, sera-d'a'r.noncer at prône
sraen caondsir, aRome qu le verrez des du dimanche les indulgences plénières qui se' présen-

teront dans la eemaine on le dimanche suivarit, et de
.pièces suivantes:- • ' leur rappeler souvent que des indulgendos'partielles

•A P.abbLangetn, 'aire-Génér'al de Rinionski, ' sont attachées à -presque toutes leurs bonnes œu'vr'es
Rome, le 21mars 1E84. et pratiques de piété (Chap. Il). ls .seront naturelle-

- Monsieurle Grand.Vicaire, ' ' ment à la tête de vos confrériee, et leur pluns grande
Bien volontiers je vous adresse un diplôme spécial de Direc-
Bteur du Tiers-Ordre, en vertu duquel vous ponrrez subdétégner joie sera d'honorer le St Sacrement, particulièrement

tous les cnrés du aocèse, et leur donner la faculté nécessaire le jour de la procession, en travaillant aux décorations,
pour établr'des~fiaternités dans leurs paroisses reepectives et lorsque le Sc Viatique sera porté à un malade dans
aert'atia aerrarni." .. leur voisinage, en préparant les choses nécessaires et

* 'Je ne puis que féliciter Mgr de Rimouki'd'entrer aisi dana
les désirs de Sa Sainteté Léon XIII, et ja fais s veux por ,pagnant Notre Seigneur son arriée et à son
que le succès réponde aux espérances et que Fesprit chrétien, départ de la maison.
vons les auspices de St Françoie, prennent chaque jour dans 'En un mot vous vons féliciterez, j'en suis convaincu,
votre catholique pays de nouvenux accroissements. de l'établissement du Tiers Ordre, et vous y trouverez

Agréez, Monsieur le Grand Vicaire, mes meilleurs senti- une grande source de bénédictions pour votre paroisse,
menta en N. ore très dévoué serviteur en J.-j. notamment pour faire diminuer l'ivrognerie et le luxe,

F. BEnNARDIN, ces deux plaies do notre pays. Le Saint Père a certai-

Ministre général des Franciscaine. nemert été éclairé du Ciel, quand il a proposé avec
tant d'instances ce moyen de perfection et de sancti-

2. Organisation. fication aux enfants de I'Eglise. Répondons à son zèle
r En vertu des pouvoirs énumérés ci-dessus, je délègue vraiment apostolique, et nous procurerons le. salut
chacun des curés, qui trouvera des fidèles de l'un et d'une foule d'âmes, qui se seraient perdues sans ce
de l'autre sexe dans les dispositions convenables, à puissant moyen de. persévérance.
les admettre au noviciat et à leur donner l'habit de Je demeure, onsieur et cher confrère,
Tertiaire, puis à les recevoir comme profès au bout Votre très.dévoué serviteur,
d'une année, si rien ne s'y oppose. Mais, avant tout, EDMOND LANGVN, VicaireGénéral,
es curés qui se chargeront de cette tâche difficile, de-
ront bien.étudier la règle du Tiers Ordre. L'opuscule Directeur du.Tiers-Ordre.

91Le Tiers-Ordre de St François, " par l'abbé B. Baril,
se-vend 15 centins, soit à l'évêché,'soit chez les li.
braires. Ils peuvent £e le' procurer facilement pour
eux-mêmes et doivent engager les tertiaires a en OULTURE DU NAVET.
avoir chacun un exemplaire. On trouve aussi des sca-
palaires et des cordons pour les novices chez les IL a qelges jours, nous nous trouvions à la ferme.
bœurs de la Charité. modèle du Collège, avec un cultivateur d'une paroisse

n 3. Observations inportantes. presque voisine de la nôtre,' et grand' était son éton-
Je crois utile de :présenter plusieurs obseryations nement de voir' le troupeau de vaches dans une s

Sg ooiti ntrepris.J ~ . BV&nt giuorien ne aoi etepia.b6wio çonditidu, prqcue à li''iecor u a
''t'' ~à
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animaux étaient même A l'engrais. " Nous n'avons Le navet jaune tient e milieu entre le navet blsnc
pas les moyens, dit-il, de nourrir nos animauXcomme et la rabiole quant à sa valeur nutritive et à sou ex
on;lo fait ici, car o.n doit nécessairement leur avoir gence sur la qualité du terrain,
donné du grain à manger. " Vous êtes nbsoh:ment Dans une -ferme où l'élève du bétail jo'o le rôle
dans lerreur, mon cher.ami, lui dimos-iout; *ces uni. principai. .il est nécessaire de cultiver -ces o ro - é
naux n'ont reçu que des soins o-dinaires, ou du moins cinea.

pas- plus coûteux que ceux que vouspourriez vous- L Whtie NYorfolk turnep navet b'anc do Norfo
même leur donner. Seulement on a ou la précaution, peut servir à fournir, matin et eoir, une ration au;bé.
dès leur entrée à l'établé l'automne dernier, et pen- tail et même aux moutons quand -les pâturages'co -
dant plusieurs mois, de leur faire consommer chacune mencent à manquer en automne. Ce navet.qui. est
un repas de légumes par jour; et c'est précisément peu difl1cile sur la qualité du terrain, prend un·dév
ce que fait, dans votre paroisse, un de vos voisins qui, loppemient énorme on peu de temps; mais, il n-e
chaque année, reçoit des prix à l'exposition de la So- conserve que diflicilement, et, doit être consommé
ciété.d'agriculture du comté do Kamouraska, pour le avant l'hiver.
plus beau bétail. Cependant, la terre do ce cultiva- Les navets blancs épuisés, c'est le tour des jaunes
tour n'est pas d'une plus grande étendue que la vôtre. d'.gcosse. La variété Yetlow Aberdeen (navet jaune
Ce -cultivateur m'a dit lui-même qu'il devait ce suc- d'Aberdeen), plus. productive et moins exigeante que
cès à la culture des légumes qu'il est à même de don-· la rabiole, se conserve jusqu'au printemps, époque
mer à son bétail pendant une bonne partie de la. Eai- où il est temps d'entamer les rabioles qui forment la
son d'hiver. La chose est bien visible, quand chaque base de la nourriture des bêtes à cornes et deï mo-
automne il vous est donné d'admirer un terrain assez tons.
étendu de magnifiques légumes. N'est-ce.pas ce que Le navet n'a guère qu'un ennemi, l'altise ou pneu
vous avez pu voir chez L. Becoit Dochène, de St de terre. On a employé divers moyens pour les eh.
Alexandre? Si vous ne pouvez faire ce qui se pra- garantir ou les en délivrer; le plus sûr est l'emploi
tique sur les grandes fermes, il vous est bien possible, de fréquents arros4ges : c'est celui qui réussit.le plus
au moins, de suivre l'exemple de vos voisins qui souvent. l n'est pas inutile, toutefois, de connaître
sont dans les mêmes conditions que vous, ayant une les autres. Ils consistent on semis de chaux vive, de
terre de même grandeur et tout aussi fertile: Cultivez cendres ou d'engrais pulvérulents, d'une odeur repous,.
des légumes. sante; sur les jeunes navets, on arrosages ciiustiques.

La saison n'a pas été avantageuse pour la semence d'eau de savon et d'urine. Un autre moyen d'empê.
en céréales; il reste, dans plusieurs fermes, une par- cher les dégat.s, c'est de semer à la volée sur les semis
tie de terrain qui n'a pu être semée en grains, diE- du navets un mélange de coaltar et do sciure de bois,
posez ce terrain pour la culture de navets. Cultivez de sable ou encore de la terre de route, dans la pro-
ces légnmes sur une petite échello, afin que vous puis-. portion de deux livres de coaltar par 'cent.livres de
siez être certain de donner à cette culture les soins l'une de ces substances. L'odeur.du coaltar, et'sans
qui lui est nécessaire afin d'on tirer avantageusement doue auesi le mauvais goût qu'il donne aux jeunes
parti. Cultivez moins grand, mais bien; le succès que feuilles avec lesquelles il se trouve en contact, éloigne
vous obtiendrez dans cette culture, vous encouragera les altises et met ces fouilles à l'abri de leurs attaques.-
à la continuer, et votre bétail profitera largement <le Lorque le navet est mur, il est complet dans toutes.
cette nourriture pendant le cours de l'hiver. . ses parties, et il est alors de telle nature qu'il est per-

Les navets ont cela de très précieux, qu'ils occupent imi.a de lo conser ver en bon état jusqu'à cq quiie
très peu de temps la terre qu'on leur prète. Par un autre saison ait produit des aliments pour le bétail.,'
temps favorable, les navets arrivent à maturité en Lorsou'il est enterré ou couvert avant d'avoir perdu
deux mois environ; mettons-en trois dans la plupart auuno de ses propriétés, il pot défier la gelée. Un
dea èas, c'est toujours peu de temps. navet doué de toutes ses· qualités se conservera dans

L'habitude est de semer les navets à la volée, c'est ces-conditions où un autre. s'altérera.
un tort; il vaut infiniment mieux les semer en ligne, Voici les conditions indispensables pour l'ommaga-
ils sont plus faciles A sarcler et à biner, et ils ont be sinage des navets
soin do sarclages et do binages pour bien venir. Les 1o. Ils doivent être parfaitement mûrs avant d'être
navets veulent être tourmentés. Il ne faut pas les enlevés do la terre.
laisser trop serrés, sans cela ils jauniraient et pren- 2o. Il est nécossaire qu'ils soient secs- qand on··les
draient une saveur forte. arrache, aussi bien que quand on les transporto et-
. Le navet aime un climat humide, tandis que la qu'on les emmagasine. Le temps doit être beau'ét

rabiole préfère les terrains légers, calcaires, de con-|clair.
sistance moyenne, -qui ne sont pas .exposes à la sé 3o. Ils no doivent être ni- coupés, ni froissés ou
cheresso, la rabiolo et le chou do Siam s'accommodent écrasés quand on les arrache.
bien des solA argileux, compactes, très humides tout 40. Il faut les nettoyer avec soin de la terro et du

ýen leur préféraut les sols calcaires, de consistance fumier qui généralement adhèrent aux racines on
moyenne. doit aussi couper les -fibres radiculaires ainsi que

Il est très utile de cultiver lo navet blanc, le navet les feuilles. Les fouilles, da'ns les variétés jaunes ne
jaune d'Ecosse et la rabiole. doivent être coupées qu'à un·demi pouce du bulbe et

Le navet blan eost le moins exigeant sur la qualité raoins prêts pour les navets de St-ède.. '

du terrain. Il se sème le dernier et se récolte le prer' 5o. On doit bien les couvrir lorege'ils, sont ses
mier; mais il est loin' de posséder les qualités nutri- - . Go. Oa doit, pn les couvant ménager .otio de
tives de la rabiole. l'air'pour éviter l'altération dos buàlbes.



. avet L qul'tat dleole permat, on doit lerles parles matérial.stes, quelles qùe soie-nt d'ailleurs.lcurs
règle n est la erv , jl'arrachage. Cette divergenes sur les origines du monde.

observée, cependant elle est des .pus Or i d'uprès la Revue, un corps quecqu n
imnportantes. Lorsque les navets so'it arrachés et cou- peut être sans-influence, pourquoi attribuer à a lune
chés sur li terre, une nuit de gelée peut les rendro linfluence' en qnestioi plutôt qu'à toutautre corps?
impropres à être gardés pendant longtemps età être No pas oublier que la terre, la pierre, l'eau,:l'air, etc
mis en silos. . sont des corps bien proches,-dont on peut, le plus

lies.navets lea plus tard semés sont ceux qui se con- souvent, constater l'influence, tandis que la lune est
serverontle mieux l'hiver. IL faut doue en faire des bien loin, et que ses effets, plus que problématiques,
tas séparés et les-garder pour la dernière consomma- ne peuvent être expliqués d'une manière qu e peu
ion.iOn les récolt;e le phis* tnri- possiblo Différents rationeelleO pourrait répondre qu'il a beaucoup

þr1l'océdés de conservation sont employés ; les une les d'effets dont on no connait pas les causes; mais, atu
conservent dans des caves, les autres dans le jardin moins, lorsqu'ils sont bien constatés, on a quelques

ume où ils ont.poussé. raisous de chercher à quoi on peut les attribuer.
La meilleur mode de conservation en cave, quand on Chercher le pourquoi et le Comment des choses, ré-
onen.a pas de très grandes quantités, est de faire ùn soudre les- problèmes, sont les principales tàches de

tas bien rangé et de les couvrir de sable fin, de ma- la science, Mais, avant de chercher la cause d'un ef-
nièreà soustraire les .navets à l'action de l'air et de fet quelconqué, i serait rationnel de constater que
lalumièro. Si on ne prend pas ce moyen, il faudra cet effet s'est produit. Avant d'oxpliquer.l'action de
rahger les navets aussi symétriquement que possible, la lune par l'influence de sa lumière, cet ogronome

i non pas les jeter pèle mêle, afin que l'air. pénétrant aurait dû en'faire la constatation. Tous les raisonne-
utour des racines, yâontretienne une sécheresse fa- ments possibles n'expliqueront jamais l'existence
orable. .... d'une chose non existante.

Si on. veut conserver les navets da'ns le champ Malgré tout, la croyance à l'influence de la lune
- me qui les a vus naitre, il suffira do creuser une sur les diverses opérations de la culture a encore de

fo;se un peu profonde, de les y ranger et de les cou- nombreux partisans, tout aus.i bien que eon influence
rir d'une èouche do paille. Sur cette couche de paille sur la température. Et celai, malgré les démentis,

on mettra do la terre, ou mieux dis..gazon,. en assez chaque jour renouvelés, que l'expérience et 1 obser-
grande quantité pour empêchor la ge;éo de pénétrer. vation viennent donner à-ces préj-igés qui re reposent

sur aucune base. Aux preuves mentionnées. précé-

Documents sur linfluence de la Zne. .domment, en voici deux anutres données par M. La-
ville, et que publie la Gazette des Campagnes doParis ?

]Jnns une noto-publiée il y a quelquo temps, un ".Il y a trente ans, son pèro greffa sur un poirier
agronome cherche à expliquer. sans l'affirmer cepen- trois sortes do poiros. Les greffons prirent bien, et
dant, l'influence de la lune sur la végétat on, en l'at- tous produisirent du bois et des fleurs, mais une seulo
tribuant à sa lumière. Il dit que les plantes.qui gr-a- dles trois branches est chargée de fruits; une autre
vitent r.apidement étant semées à la nouvelle lune, en donne quelquos-uns, et la troisième pas du tout.
partiront de terre vers la pleino lune, et seront alors Commo les trois. greffes ont été faites le mémo jour,
éclairées nuit et jour, ce qui n'arrivera pas pour cellos il fautattribuer leur différence de fertilité à tout autre

-qui, somées à la pleine. lune, se trouveraient, quiuze cause qa'i Pir;fluence de la lune, ce qu'on n'aurait
jours après, pendant la nuit, dans une obscurité com- pas manqué de faire si les troié gieffes avaient été
plète. On voit par là que l'influence problématique faites à quelques jours d'intervalle.
deo-là lumière lunaire se trouverait n'acrir que suri-Darsu itntè rpnu n in aÏé

- qu gerentpeu teps i îse D'aprê3.un- dicton très répandu, une vigne taillée
los graines qi gemet pec de tespres leur mise en première lunaison ne donne que du bois. *Or, con-
en terre. Mais, même avec cette restriction, j n ad trairemont à l'uage, une vigne fut tailléo on lune
mets pas cette inflence, qui n'a jamais té prouvée croissante et, justement, cette année-là, on obtint la
d'une manièeo geque peu sérieuse. plus belle de toutes les récoltes. Eh bien I cela n'a

aela n'ost pas l'avis de la Revue horticole.publiée à pas encoro convaincu certaines personnes. L'une
ris, qui confesse sa foi dans les lignes suivantes: d'elles répondait à l'auteur, qui disait n'avoir eu ja.
' Dans cette lettre, il semble résulter que l'influ- mais autant de vin: "Si vous aviez taillé on pleine

ere de la lune sur la végétation est à peu près hors lune, vous en auriez ou bien davantage. " Que ré-
de' doute, ce qui, pourtant, a été: bien souvent con- pondre à cola? '
testé, malgré que la chose soit incontestable. En effet, Par contre, voici un horticulteur de Villo.neuve-
un corps quelconqe ne pouvant étrà sans influence, sur-Yonno, M. Adam, qui parle d'une manière plus
l luneo ie peut échappor â la règle. " rationnelle. Voici ce qu'il dit: " Soignez.vos semis

La dernière phrase est une énigne. D'après la si le temps n'est pus favorable, et ne vous occupez.
sCience moderne, on nomme corps tout' ce qui est us. pas des phasos de la lune ; car il est prouvé par mille

e'ptiblo d'ètre posé; par .conséquent, la lumière, la exemples que l'influenco do la lune n'est pour. rien
halei., I'électricité qu'on qualifiait jadis de corps dans la gertuination des graines. En effet, cette ger-
nipon'dérables, no sont plue, aujourd'hui, regardés mination est souvent capricieuse, et elle a dérouté los.

'ommW des corps, mais comme les multiples effets plus savants agronomes. "C'est, du resto, à peu près
, dumouvemenit et de la -force qui, avec la matière, ce qu'écrivait La Quintinie, le célèbre jardinier, ily a

constituent toute l'harmonio.pbysiquQ de l'univers. 'déjà bleu dès années, je cro déjà avoir cité ses
Cela est admis aussi- bion par Jos spiritualistes que' propres paroles.

%: :.
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Jeme suis déjý occupé bien, des fois de ce sujet, et coro faut-il que ces arrosages ne soient pas rop f
haque fois je crois avoir apporté des arguments dif- quents..

ferente à l'appui de ma cause, Eoit dans mes écrits, Les fréquents arrosageé donnés aux arbres fruitierï
unit dans des conférences d'astronomie et do météoro- surtout à l'égard des pruniers et cerisiers, ont-pour
logie. Quolquos porsonoes m'ont dit être convaincues résultat, souvent la pourriture des racines,.oujoua
par les raisons données. Mais combien il en est l'épuisement du sol dont les principes, fertilisants
d'autres que la routine domine et qui croient encore sont entraînés par ces lavages extraordinaires.
parce qu'on croyait avant eux 1 La destruction des - Ces arrosages entretiennent de plus à la sprfaoeprejugés est une tâche dos.plus difficiles.-B. TouaRsEa. du sol, une humidité constante qui attire les racines à

Un agronome de haut«o'réputation à Québec, -a faitde m t d pr fr an lesquelles, sans ces arrosages, iraient chercher dansd semis et des plantations d'arbres fruitiers, dans la profondeur du sol l'humidité. qui est. nécessaire,tirentes pases de a lune o printemps dernier, à il en résulte qu'il faut toujours entretenir cette humtitre d experience, plus dité d:ngereuse. sinon les racines se desspqhente ettard il cn rendra compte dans les journaux d'agri. périssent Quand dn a arrosý. .une année; il fautr a
enture._roser l'année suivante et les autres, années* c'esta

La préparation de l'avoin pour lalimentation des dire A perpétuité,
chevaux. Cependant, lorsque nous avons à subir une grande

sécheresse, et principalement pendant-les grandes
Souvent nous avons dit que les grains concassés et chaleurs de l'été, l'arrosage des feuilles: des-arbres

donnés au Létail, pour nourriture, avaient un grand peut avoir son utilité, surtout à l'égard: des arbres -
avantage sur les grais non écrasés. parce que la mas- noyaux; car ceux ci étant pourvus d'un feuillage plus
tication était le plus souvent iiicomplète et insufll. tendre et plus délicat que -ceux A pépins, souffrent '
sante. beaucoup plus de l'intensité de la chaleur. Quoique

Pour s'en rendre compte, il suffit de remarquer leurs racines:soient plongées dans un niilieusuffisam
comment les poules savent tirer parti du fumier des ment humide, toutes leurs parties vertes se fanent
animaux nourris à-l'avoine, de la fisatc du cheva['par jaunissent et se dessèchent. Si cet état se prolongesit i.
exemple, on voit los poules choiùir un à un chaque il pourrait entraîner la mort de l'arbre. Cet état ma-
grain, resté intact et on faire leur profit. Lo grain ainsi ladif doit être attribué à l'évaporation extraordinaire
évacué n'a donc profité on, aucune façonu à l'animal à laquelle sont soumises les fouilles de ces arbres qui
qui l'a absorbé, puisqu'il n'a fait que traverser l'es- reçoivent toute l'ardeur du' soleil; les racines ne suf -
tomac et les intestins, comme l'eussent f.tit des cai.. fisent plus à réparer..les. pertes .d'humidité qu'elles
]oux..19ul doute que si le g'ain avait été concassé, éprouvent; les rosées.trop peu abondantes pendant
l'estomac de l'animal l'aurait digéré et les parties l'été, ne fournissent presque pas d'eau à ces' feuilles
nutritives auraient profité à la bête. altérées.

Mais, si le concassage est un progrès, la fermenta Il f -utleur venir en aide. Il faut leur donner arti-tion a un avantage sur le concassage. L-i fermenta- ficiellement l'humidité que la nature leur refuse. Pi
tion développe la jlus haute puissance :utritive dans dant les chaleurs intenses, il est donc bon d'arroserla nourriture, en ce qu'oe l facilito considérablement ou d3 bassiner les feuilles des arbres fruitiers, deuxl'assimilation des aliments. . . ou trois fois par semaine. Cette opération peut êtreVoici une methode hautement rocommandée par pratiquée à l'aide d'nne petite pompe à main-à jet
plusieurs de nos confrères de la presie agricole En continu, et elle devra se faire après le coucher du so.-ropéenno, et que l'on dit avoir été partiquee avoc suc. leil. Pour 2 ou 3 piastres on peut se procurér unet-ès. de ces pompes en s'adressant à M. Wm Evans-à-A

On se procure trois baquets dont la capacité de Montréal, ou à Québec chez M.. Olivier Vallerandchacun est nécessaire à l'alimentation d'un jour. Le rue la Montagne.
premier jour, on remaplit*10 premier baquet avec une* prmie jor, n rmpltIepreierbaqet vecune Pendant les fortes chaleurs de- l'été, il ne suffit pas
quantité d'avoine donnéo, puis on arrose avec de l'eau endant desortesacheles de l'ês il nes as
chauffée à environ 80 degrés, on remue la masse; senlement de soustraire les feiiles des arbres aux
l'eau séjourne environ six heures, puis on la laisse influences du soleil, par des arrosages ; il faut encore
écouler à l'aide d'un trou dout le fond du baîqitt ost songer aux tiges des arbres qui, sous l'influence d'une
muni. Le deuxième jour, on opère avec le deuxième trop grande chaleur, soufrent.beaucoup, et c'est en
baquet, et le troisième jour avec le dernier baquet. core l'une des causes qui contribuent à les fairefn
L'avoino mouillée ainsi avec do l'eau chauffée for- diller lorsque leur écorce se détacho.
.monte promptement, et, au bout do- quarante.huit -L'écorce de ces arbres se durcit, se sèche, elle perd
heures on peut la donner aux chevaux avec la certi- cette élasticité qui. cède aux efforts de la sève qui est
tude qu'elle produira le double d'effet utile. nécessaire à l'accroissement de l'arbre. Sous. cetto

En outre, cette opération permet do réduire d'un. pression extérieure, il se -forme des engorgements de-
cinquième la quantité d'avoine qu'on a l'habitude de la sève dont la circulation est gênée, il en résulte des
donner aux 'chevaux, lesquels, malgré cette réduction, chancres, des émissions de gomme on ne peut plus
ne s'en trouvent que mieux. tfunestes. Quelquefois la sécheresse est telle, que .lé

i corce désorganisée'*e détache par places et met I au
Arrosage des arbres fruitiers. bier à nu quise fentille à la longue. C'est .particuli;.

brement à .sa base que la tige des arbres souffire'leOn ne doit.arroser les arbres fruitiers q.u pendant plus de l'intensité de la chaleur. On emploie di ri.s
le premier été qui suit leur transplantation, et on- moyens pour préserver cotte paitie doI 'arbre.
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-PLes uns la recouvrent d'une épaisse couche de chaux rentrez-les a1 l'abri de la gelée. Placez-les dans un cellier, une
n élangée à une forte partie de terre glaise. D'autres cave et memo dans la cuisine au fer et A mesure du besoin.. on coupe les fouilles.l'enveloppent de paille :ou d'un petit coffret en bois
formé avec deux planches minces clouées l'une sur

* 'autre, ou avec une tuile demi ronde. Ces divers.abris RECETTES
.meMettent au printemps et se retirent à l'automne.

Comme n ils demandent bien peu de .travail on 'de dé- La vermine des volailes
pense, c'est presque une négligence coupable que de s plus redoutable des volailles, c'est
n. en pas user. . vermine, appeléeprurigo dermanyasique; on la reconnait facile;

S'il ne faut pas arroser les racines des arbres fri- ment; elle est da forme arrondie, parfois grise, mats le plus
tiers, il ne faut pas pour cela les laisser sans garantic souvent rouge. Son corps laisse voir au travers de son enve-
contre les chaleurs de l'été. Dans le cours du mois de loppe le sang que cet insecte a sucé aux volailles. Cet ennemi. est caché le jour dans sa retraite, qui est généralement les.per-Juin on pourra donner un bon binage de deux à trois chairs, sp4cialenent sous leurs points d'appui. Tant qu'il fait

-pouces do profondeur au terrain sur lequel les arbres Jour, les insectes font le mort, niais dý8 que l'obscurité vient
sont plantée. Cette -opération aura pour but de pré- ils se lèvent en masse, se mettent en chasse, grimpent sur le
server les·arbres contre la sécheresse. Voici comment corps des volailles et les sucent toute le nuit.

jle r oo om Les malheurenses poules ne reposent pins, doivent se bee-a'expliqueda chose: La terre est d'autant plus dossE- queter constamment et laissent beaucoup de sang à ces enne-
chée-par les ardeurs du soleil qu'elle est plus com. mis prcsqueinvisibles. Lorsque ces insectes sont nombreux
paete, parce que. les partictiles qui les composent dans ni poulailler, ils abiment tellenIent les.volailles qu'elles
étant en contact immédiat les uns avec les autres, c est facilede au ciimis il faionn ais
celles.de la surface, desséchées par les rayons du-so- On doit visiter, pendant le jour, les perchoirs. S'il y a des fis-
leil, réparent l'humidité qu'elles perdent au dépens sures, ou y trouve nn amas de petits loints rouges qu'il faudra
des particules placées immédiatement au-deseonu cnlever, écraser. S'il y en a beaucoup dans le poulailler, vous

d'llscelles ri en font autant aux dépens des parti- en verrr daslscosn nboiasl~lu ortier deiýPelemurailles et surtout sons les pondoirs. Il faudra tout enlever,cule surlesqll' fon autnt u~1 dpensdes art- enverr~ dn: ls cli'os onoirdas. l:a out motirdcolessur lesquelles elles reposent. Il BenUit que aLI badigeonner et surtout remplir lefissures soit demasti, soitsécheresse, gagnant de proche en proche, arrive bien- d'nu lait de chaux 6pais. Ne pas laisser-un seul coin qu'on ne
ôt* une grande profondeur. Parle- binage on divise visite minutieucsmeit. On préconise aussi les fumigations desouilf re.et on pulvérise la couche supérieure qui perd rapide- s il-' en a que quelques-uns, il niffira do les écraser et de

ment, il est vrai, son humidité, mais comme les par- faire la chasso tous les quatre' ou cinq jone. Cette vermine
ticules qui composent bette couche sont très divisées, est, la plupart du temips, causo de l'abandon du nid par les
elles n'adhèrent pas aux particules qui forment la couveuses. An"si e faites jamais couver deux fois de suite
couche inférieuro;ello'ne peut réparer la erte d'hu. dans un mine nid sans en renouveler la paille, siuon vous êtesp fort exposé à voir la couveuse abandonner son nid A la se-midité qu'elle a. fait aux dépens de ces couches aux- coDde fois. ces insectes, si nuisibles, se reproduisent très vite
quelledselles sei-t au contraire comme de couverture. et en peu de temus un poulailler cn est rempli.

. C'est surtout lorsqu'il fait chaud que cette ongeanco pullule.Týfoitefois, nousd n fadro observer que les bi- Aussi indispensable dès maintenant de détruire les ineeetes
nages sont.surtout bons dans-les terres fortes et com- qui pourraient se trouver on petit nombre dans ies habitatons
pacte's qu'il faut biner aprés chaque pluie. de vos chers volatiles.

Sur les terres.légèros il faudra, après les binages
du mois de juin, répandro une couverture d'à peu près . Les avives c4cz le cheval.
deux .pouces d'épaisseur. Cette couverture devra se
composer de litière, -de paillis; on peut employer du Lee avives sont nue Inflammation prompte et sondaine'dèsfucomioer de l, téo oé enfl lotcer d glandes parotiques. Ces glandes tont situées au-dessous*de la
in mier de cheval, trs .décomposé, enfin tout ce qui base de l'oreille, en desceudant vers Io coin de la ganache. Le
peut conserver l'humidité: par exeL.plo, les tontur es cbeval fait bientôt connaltro qu'il, on est incommodé, en o0
Ides gazons, feuilles sèches que l'on peut obtenir dans qu'il porte la lèto du c4r des fiance, A droite et à gauche,~aforêt, la- nouse, etö. Au moyen de binages et de comme s'il voulait montrer l'endroit cil il sent le plus (e mal;il se coucho. *et s relève souvent, et ne peut uriner.ouve'rtures telles que nous venons d'indiquer, on en- Il faut comamncer par lui mettie de la )aillo fralche sous la
tretiendra facilement dans le bol une humidité con- ventre. IL arrive couvent quo la guérison-est opérée par un re-
venable. nie très simplO,.qui consisto A conduire le cheval dans Due.

uergerIe et à l'y laniser pendant une heure, après avoir remu6le fumier. S. cela n'apporte point de soulagment, on prendra
choses et'autres. des feuiles du mercuriale et de pariétaire e chacune nue poi.

- gnée, on les feras b:uillir dans deux pintes d'ea u, et l'on pas..
S n -s o aNtude de l'arpenmtge.-A la dernière réunion des sera cette décoction. On fait infnser six goueses d'ail, que l'on... ddrntsstOapile ensnite; ou prend six oinces du miel et une demi-livre -nembres da Bureau' dDs examinateurs des arpenteurs de la 'huile d'olive; on môle tnt cela duNemble et on le passe an

Pnissance, 5 Ottawa, M. Charles-Eugène Bonrgault é ólève de d'hais; ulis ou fait bout e neau, et au fi preda
Physiqe du Collège de Ste-Anne, a stibi avec le plus grand u tamis; ptis oin fait bouillir de nouvea, et on fait prendre
e c .ès.son examen a admission de l'étude-de l'arpentage des faludrait lui mettre la han s efonement oraitr
terri do la Puissance. Nous sommes henreux de constater que t main dans le fondement pour lui reetLr

-nous oömpterons bleùtôb-nu Canadien-Français de plus parmi lafiente
ea I g ileurs topographes Fédéraux. -

Prslpour l'hivr.-Parmi-les-choses journalières, sinon'f-- Ferier delnQndé-
dispeneables, nécessaires à la aisiie, ou doit placer le persil. -

-Mais il faut tout prévoir, et ce n'est pas aun moment'o' l'on en
n .liesolu.qu'ilrfaut-y.penscr. Pour-le persil dont nous parlons, ainr fie. Pour informiatiou, s'adreferm
'est l'été qu'il convient-do bongber.à Il'rer .Voici un moyen a
jrpleet. la -portée de touf-.Ie monde. Semez de la graine 'do- . T I.
e reil en juillet, ou pots et*dans une bonne terre.de jardin. te 'a jPOtà l'ait a la-mi-iret et enrre.le an n'ils . o 26 rU- t à4uo a. 
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Pnbvixcr DE QUSEDEC, .
Arrondiesement de Licences de Tmiscouata.

L'ACTE DES'LICENCES

POUR LA VENTE DES LIUEURS, 1883.

A VIS est par le présent donn6 que TancrNie Dcsjardins, do
•Fraserville, demande une licence d'h6tel pour vendre

des liquenrs dans la malion' de Jean 136rubé, Rue de la Côte,
Fraserville.

L. V.- DUMAIS
Inspecteur en-"chef.

2 Juin 1884.
6 Juin 1884. 2f.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
ES SOUMISSIONS cachetées, adress6s au eoussign , et

portant la suscription " Soumiebion pour jetée A Sault
au Cochon, " serhnt reçues à. ce bureau jusqu'à Vendredi, le
6 Jnin prochain, ino!usivemuent, pour la ccnstraction

D'UN BLOC ISOLE

Sault au Cochon, Comté de Saguenay, Québec,
d'après les plans et le devis que l'on pourra voir en s'adressant
A M. Simon Cimon, 'Malbni,' ou an Iureau de F.ugóieur des
travaux du port, rue Dalhousie, Québec.

Les soumissionnaires sont avertis que leuri soumissions na
eeront point prises on considération, si elles ne so'nt faites sur.
les formules fournies dont les blancs devront être convenable-
Ment remplis, et si elles ne portent pas leurs. propres signa-
tures.
- On dovra envoyer avec la so-'nmirsion un chèque de Bnuque,

accevt4, fait payable à l'ordre du l'honorable Miniptra des Tra-
vaux Publica, pour une somme égalo à cin qpar cent du miontant
de la soumission. Ce chèque sera confisqu6 bi le soumission-
maire refneo de signer lu contrat sur demande de ce faire, ou
s'il ne le remplit pas intégralemeut. Si la soumission n'eit pas j
acceptée, le chèque sera remis an aonnaissionufire.

Le Miu6tère ne betgage îà acceptor ni la plus basse ni au-
cune des soumissions.

Par crdre,
F. H. ENNIS,

. corétaire.
Ministbre den Travaux Publica,

Ottawa, 14 mai 1884.
29 mai 188 4 . 2f

LACTE DES LICENCES

rOURl Li VENTE IE LIQUEURS, 188.

A VIS est par le présent dound, que le 27 juin prochain, à
DIX beurrs du matin, il y aura au Palais de Justico du

istrict de Kamouraskml, en la ville de Fraaervitle, une aseem-
blée du Bureau des Commissaires de Licences pour l'arrondis-
sement du T6milscouata, au ûns de d6libérer sur loi demaodes
de certificate pour Ica licences que l'Acte précité l'autorite à
aoorder.

Par ordre du Bureau,

Dnspeotour en chef.

FrjabtYi:h., 19 mai 184.
2 mai L8á".

ORGUES-NAA0N iM

DOMII~~TNI N. .~

FAB1IQUfËS A

Pour Chapcllcà, Eglises et Salona.

-P RREM i ER PRIs
dons diff rentes partice du m9nds

MC

t- -

c,.~ l 9Ë!tt ,,

~'ilià

* -<

Satisfaebion garantie.-Prix plus bas que partou ailleura
n égard' A la qualité.-Catalognes ilinstrs exp6di&d sul de. - T
Mande.-Prix de ces instrumente: 'de $50 à $1000.-..
Une centaine d'instrnments'toujours en magdsin

S'adréwser à

L..E. N. PRATTE
No. 1676; .ue Notre-Dame, a"s

ffDp6 Goeeral da Orguua DOMI2.


